
En juillet, le Festival de la Cité reprend 
ses quartiers en vieille ville, et marque 
la quatrième édition de Myriam Kridi à 
la tête de sa programmation. L'heure 
est désormais à la construction, "sans 
controverse ni pression", sourit la 
directrice. 180 représentations entre 
théâtre, danse, performance, musiques 
classique et actuelle seront réparties 
sur 6 scènes ou dans les lieux devenus 
artistiques pour l'occasion. Le tout sur 
des bases solides: une offre entièrement 
gratuite, et une programmation en marge 
des sentiers battus.

Texte: Katia Meylan

Juillet 2018 rappelle Mai 68 et 
l'Histoire devient source d'inspiration: 

"L'imagination au pouvoir" résonne 
cinquante ans plus tard chez l'équipe 
du festival. "En tant que structure, nous 

avons une responsabilité de création!", 
s'enthousiasme Myriam Kridi, pour qui il 
est impensable d'inviter des artistes et de 
leur laisser faire tout le travail. Le festival se 
donne pour mission que chaque événement 
acquiert un "surplus de sens" au travers de 
l’endroit qui l'accueille. Ainsi est instauré 
un "dialogue entre édifices patrimoniaux et 
création contemporaine".

Si Lausanne compte de superbes lieux, il faut 
avouer que certains autres sont, à l'inverse, 
plutôt repoussants. La bruyante place du 
Tunnel en est un exemple, destinée au trafic, 
et certainement pas à la détente… jusqu'à 
l'arrivée des "Bains Publics"! Au moyen de 
leur installation de thalassothérapie urbaine, 
les collectifs 3615 Dakota et Les 3 Points de 
Suspensions comptent réhabiliter la place 
dans les esprits, en y créant du lien entre le 
gens, du lien avec les éléments du quotidien 
qu'habituellement on ignore. D'un air pince 

sans rire, deux 
membres du collectif 
nous entretiennent 
sur Freud et Deleuze, 
sur notre rapport 
à la salade ou aux 
moutons et sur le 
bien qui pourrait 
résulter en leur 
jouant du Bach. Leur 
véritable laboratoire 
de recherche tiendra 
une permanence 
tous les soirs du 
festival et invitera 

les visiteurs·euses à participer à diverses 
performances, en peignoir, pourquoi pas?

Une autre entreprise participative 
déambulera quotidiennement dans le festival: 
"Le Schmurtz". Sous ce terme viannesque, 
une équipe de cinéastes réalisera de courts 
films en stop-motion, avec l'aide du public 
désirant s'essayer au rôle d'acteur·trice. 
Chaque soir, l'œuvre inédite sera projetée sur 
un grand écran à la place du Château.

Côté théâtre, La Compagnie Marielle Pinsard 
arrivera avec nouveau Talk-Show intitulé 
"Et à part la musique, qu'est-ce que vous 
faites?", présenté par le journaliste Michel 
Zendali. Le premier épisode accueillera 
Mark Morris, auteur compositeur suisse, 
faiseur de tubes, mais lui-même resté dans 
l'ombre. La mise en scène sera en réalité un 
prétexte pour décortiquer avec humour le 
paysage musical francophone des dernières 
décennies, et se positionner par rapport au 
star system.

En en venant au star system on doit admettre 
que, loin de s'y conformer, la programmation 
du Festival de la Cité suit plutôt son propre 
système parallèle. Les exemples ci-dessus  
en témoignent, mais pour en être 
sûr·e·s, découvrez tous les 90 artistes ou 
compagnies invité·e·s sur 

www.festivalcite.ch 

Festival de la Cité
Du 10 au 15 juillet
Divers lieux en vieille ville de Lausanne

P L U R I D I S C I P L I N A I R E C I N É M A
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Pour sa 13e édition, le Festival cinémas 
d’Afrique accueillera son public sous le 
thème "la Teranga", l’hospitalité en wolof. 
Plus qu’un simple mot, le terme désigne 
tout un art de vivre. Une formule qui sied 
bien au festival: tout en promouvant les 
cinémas africains et en sensibilisant 
le public romand, il a toujours su faire 
voyager à travers une sélection originale 
de paysages et d’imaginaires filmiques. 
Le temps d’un long week-end, venez 
déguster une programmation riche et 
variée. 

Texte: Nastassja Haidinger

Rendez-vous annuel important de la 
sphère culturelle lausannoise, ce festival 

offre aux participant·e·s des projections en 
plein air au Théâtre de verdure et investit 
les salles du casino de Montbenon. Ce sont 
plus de 60 films au programme, qui touchent 
aussi bien aux documentaires qu’aux 
fictions, aux œuvres grand public qu’aux 
premiers pas de jeunes cinéastes, aux 
dessins animés qu’aux enquêtes historiques 
en passant par des courts métrages en 
réalité virtuelle 360°. Autant de genres 
qui traduisent la grande richesse de la 
production africaine.

Cette année, une partie de la programmation 
se concentrera sur le Soudan, pour mettre en 
lumière le travail de différent·e·s cinéastes 
qui luttent quotidiennement pour faire revivre 
un cinéma sur le déclin, victime de difficultés 
aussi bien économiques que politiques. 

Le festival accueillera également les 
Rencontres cinématographiques de Béjaïa 
(RCB), dont l’objectif est de donner un 
nouvel élan au cinéma algérien, à travers 
des projections et des formations. Espace 
d’échange et d’expression, les RCB recevront 
carte blanche de la part du festival. 

En l’honneur du 100e anniversaire de 
Nelson Mandela, le festival orientera sa 
rétrospective vers la lutte anti-apartheid. Les 
films de fiction ainsi que les documentaires 
sélectionnés véhiculeront ces notions de 
lutte, de résilience et de liberté. 

Enfin, le festival rendra hommage au 
cinéaste Idrissa Ouédraogo, décédé l’année 
dernière, dont l’œuvre aura marqué toute 
une génération de cinéastes. "Yam Daabo" 
(1986), "Samba Traoré" (1992) ou encore 
"Kini et Adams" (1997) sont quelques-unes 
de ses œuvres emblématiques. L’une d’entre 
elles sera projetée durant le festival.

En complément à cette offre 
cinématographique, le public aura l’occasion 
de rencontrer les professionnel·le·s du milieu 
(une manière d’approfondir les discussions 
autour des films projetés), de profiter d’un 
ciné-concert le temps d’une soirée ou de 
goûter à quelques spécialités culinaires.

Soulignons encore que le festival réservera 
une place de choix au photographe kenyan 
Osborne Macharia, membre emblématique 
de la photographie afrofuturiste.  

À l’occasion d’une exposition, le public 
pourra aller à la rencontre de plusieurs 
séries photographiques et plonger ainsi dans 
un imaginaire vivant et coloré où l’image 
raconte une histoire tout autant qu’elle 
interpelle. Vous pourrez par ailleurs compter 
sur la présence de l'artiste et profiter du 
studio éphémère pour poser devant son 
objectif.

L’été s’achèvera sur des notes ensoleillées 
à Lausanne. Partez à la rencontre d’une 
Afrique multiple du 23 au 26 août.

www.cine-afrique.ch

Quand Lausanne se fait terre 
de partage et de voyage
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